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Organe de contr™|e technique SENS (TK-SE
L'organe de contr™le technique formule les exigences
de rZcupZration et dZtermine le systeme de contr™|e et
le mode dOZtablissement de rapports. Ses experts dZ
livrent les licences aux rZcupZrateurs et effectuent des
audits sur site en vue dOZvaluer leurs pestations de rZ-
cupZration. lls contr™lent les dZclarations de flux de
matier es et vZrifient si les entreprises inspectZes satis-
font aux exigences, en particulier en ce qui concer ne le
retrait des substances polluantes et le traitement dans
le respect de I'environnement. Ils rZdigent Zgalement le
rapport technique annuel ~ l'intention du Conseil de
fondation. Enfin, ils exZcutent divers mandats au sein
de groupes de travail du WEEE Forum.



Situation par rapport aux attentes
En 2006, pres de 100 000 tonnes dOappaeils Zlectriques

ou Zlectroniques hors dOusage ont ZtZ traitZes par
34 entreprises de rZcupZration licenciZes. Parmi celles-
ci, sept disposent dOune licence de rZcupZrateur de Sour
ces lumineuses et deux dOune licence de rZcupZrateur
dOappaeils de rZfrigZration. Treize dOene elles bZnZfi
cient encore dOinstallations de traitement mZcanique des
appareils Zlectriques ou Zlectroniques. Enfin, quatorze
dOente elles sont spZcialisZes dans le prZ-traitement et
le dZmontage manuel. Parmi les entreprises actives dans
le recyclage des sources lumineuses, deux sont situZes
en Allemagne et une en France. Une nouvelle entreprise
a en outre acquis la licence de rZcupZrateur de sources
lumineuses au cours de |Oexetice 2006.

Les quantitZs dOappaeils Zlectriques ou Zlectroniques
hors dOusage estituZs ont une nouvelle fois largement
dZpassZ nos attentes. Tandis que le poids unitaire des
nouveaux appareils mis sur le marchZ ne cesse de dimi-
nuer et que le marchZ de certaines catZgories dOappa
reils arrive ~ saturation, la quantitZ (en tonnes) des ap-
pareils " rZcupZrer a nettement augmentZ, et cela pour
la quatrieme annZe consZcutive depuis IQintoduction
de la taxe anticipZe de recyclage (TAR). Par rapport aux
annZes 2004 (+ 9%) et 2005 (+ 6 %), IOannZe 2006 prZ
sente une hausse remarquable de 20 %. La valeur sta-
tistique du poids par pisce, en particulier celle des ap -
pareils de rZfrigZration et des gros ZlectromZnagers, a
pour la premier e fois dZ «tr e adaptZe " la vZritable Zvo-
lution du marchZ des appareils hors dOusage en 2006. Si
IGon considee que 4% de IOaugmentation prZcitZe est
due au correctif apportZ au poids unitaire, IOacooisse-
ment rZel de la quantitZ globale sOZleve ~ 16%. En chif-
fres absolus, cela correspond ~ une augmentation de
82 500 tonnes en 2005 " 98 700 tonnes en 2006.




En ce qui concerne les gros ZlectromZnagers, 12% de
IGaccoissement des quantitZs sont dus au corr ectif
effectuZ sur les poids unitaires. La moitiZ environ des
entreprises de rZcupZration rZpertorient les lave-linge,
cuisinisr es et lave-vaisselle quOelles traitent par leur
nombre plut™t que par leur poids. Le poids de ces
appareils doit par consZquent «tr e estimZ pour ensuite
otre intZgrZ ~ la statistique globale. Le poids par piece
admis jusquOici (4%g) correspond plut™t au poids des

appareils actuellement sur le marchZ. La vZrification
par le poids moyen des appareils ~ rZcupZrer en 2006
a cependant dZmontrZ que ces appareils, et en parti-
culier les lave-linge, sont nettement plus lourds. Un
poids moyen reprZsentatif de 61 kg par appareil a ZtZ
dZterminZ pour I0annZe 2006. Daugmentation rZsultant
de ce correctif mZthodologique sOZleve ~ environ 12 %.
Si 16on ne pend pas en compte ce corr ectif, la crois-
sance rZelle des gros ZlectromZnagers se monte " 11 %.

Tab. 1 QuantitZ totale dOappareils Zlectriques ou Zlectr oniques traitZs en Suisse (en tonnes)

Nombre 3 @pp de
3 dg 3 Gros erringativon, Petits FracEions
_ TrZcupz- Zlegtro- de congZla- appa}reils Agpareils Sources dOapp App non
AnnZe rateurs mZna- tion et de Zlec- Zlectro- lumi- provenant soumis”
SENS gers climatisation triques niques neuses de tiers IOOREA Total
2000 20 9600 6900 19800 2500 38800
2001 20 9600 6700 17500 4300 38100
2002 18 5600 6400 22300 1 300 34600
2003 27 14600 11600 5400 30200 9000 800 71600
2004 28 18146 13109 7500 33700 3567 1777 77800
2005 33 19100 11400 9300 37200 4202 3200 1880 82500
2006 34 23400 14000 10700 41800 1100 3500 4200 98700
Evolution par rapport ~ 2005
+3% +23% +23% +15 % +12% +9% 3 +9%  +123% +20 %
Due au correctif du poids unitair e
12% 7% 0% 0% 0% 0% 0% 4%

1 Les quantitZs nOont pu ste inventoriZes cette annZe-I" en raison d'un changement dans le mode de collecte des donnZes.
2 Les quantitZs de 2005 correspondent aux quantitZs traitZes en cing mois, soit des Iintroduction de la TAR au 1er aoZt 2005.
3 Les chiffres de 2005 (ao#t ~ dZcembr e) ont ZtZ extrapolZs "~ douze mois pour le calcul de I0Zvolution.



En ce qui concerne les appareils de rZfrigZration, 7 %

de |Gaugmentation totale (23%) par rapport ~ [OannZe

prZcZdente tient au correctif apportZ au poids unitair e

(de 42 " 45 kg). LOaugmentation sOexplique avant tout

par le fait que les entreprises ont dz rZduire les quanti-
tZs dOappaeils stockZs, en raison des inondations de
1077 2005.

Tab. 2 Evolution des fluides frigorigenes et des gaz pr
appareils de rZfrigZration mZnagers rZcents

On sOattend cependant ~ un changement qualitatif du
marchZ des appareils de rZfrigZration hors dOusage au
cours des prochaines annZes. Celui-ci est liZ au renon-
cement, dans les annZes nonante, " |Qutilisation de cer
tains produits nuisibles ~ IOenvionnement, notamment
de fluides frigorigenes et de gaz pr opulseurs dans les
mousses isolantes. De plus, le principe par absorption
dZveloppZ par Sibir a ZtZ abandonnZ " la fin des an-
nZes huitante.

Cette Zvolution est reprZsentZe schZmatiquement et
de manier e simplifiZe dans le tableau 2.

opulseurs dans les mousses isolantes employZs dans les

Appareils ~ compresseur

Appareils ~ absorption

Circuits rZfrigZrants  jusquO” la fin des annZes 80

jusquOen 1994

Compresseurs " huile et
CFC/ HCFC

des 1995

Compresseurs " huile et
HC / en partie HFC

Dispositif thermique
ammoniaque-eau (brevet Sibir)

Arret de la pr oduction
dOappaeils de rZfrigZration,
~ 1Oexception de quelques
produits de niche (pour le
camping p. ex.)

Gaz propulseurs jusquOen 1994

CFC/HCFC

CFC/HCFC

dans les mousses

isolantes des 1995

Hydrocarbures (HC)

Hydrocarbures (HC)




Nouvelle augmentation des quantitZs d@ppareils traitZs

Ces modifications ont dZj* des rZper cussions sur le
marchZ actuel des appareils hors dOusage. La figue 1
illustre 10Zvolution des types dOappails traitZs par les
entreprises de rZcupZration suisses. Une nette aug-
mentation de IQutilisation des hydocarbures (avant tout
du cyclopentane) comme gaz propulseurs dans les
mousses isolantes a ZtZ observZe pour la premisr e fois
en 2006. Ainsi 20% de tous les appar eils de rZfrigZra-
tion traitZs en 2006 Ztaient munis dOune mousse ise
lante exempte de CFC. Quant au taux des appareils
pourvus de fluides frigorigenes de type hydr ocarbure,
il ne dZpassait pas 11 %. Cela est dz ~ |Qutilisation mo-
mentanZe du R134a, un hydrocarbure fluorZ qui nOa
aucun effet nZfaste sur I0ozone, mais qui contribue for
tement "~ IQefet de serre. Le taux dOappaeils de rZfrigz-
ration ~ absorption employant le mZlange ammoniaque /
eau comme fluide frigorigene a baissZ ~ 6 %.

Par rapport ~ IOannZe prZcZdente, une nette pogres-
sion de la quantitZ des petits appareils Zlectriques
traitZs a une nouvelle fois ZtZ observZe en 2006. RZsut

Fig. 1 Evolution des types de fluides frigorigenes et de gaz pr
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tat record, depuis |Qintoduction de la TAR, les quanti-
tZs de petits ZlectromZnagers, jouets, outils et appa-
reils de bricolage, de jardinage et de loisirs rZcupZrZs
ont augmentZ de 15 % par rapport ~ 2005.

LOanalyse du panietype de SENS fournit des informa-
tions quant * la composition des appar eils remis "~ larZ-
cupZration (voir aussi |Qarticle se rapportant " cette ana-
lyse dans le rapport dOactivitZ SENS de 2006).

Une croissance significative a aussi ZtZ notZe au niveau
des appareils Zlectroniques relevant du domaine de
SWICO (Association Zconomique de la bureautique, de
IGinformatique, de la tZIZmatique et de IOganisation).
La catZgorie GFractions dOappails provenant de tiersg
figurant dans le tableau 1 et la figure 2 comprend les
appareils dZpolluZs, les mZlanges mZtaux-plastiques,
les c%obles, les cicuits imprimZs et les cartouches de
toner provenant des commerces de matZriaux usagZs,
de IQindustrie et de |Qartisanat ainsi que des fomis-
seurs nOadhZrant pas au syst'me de rZcupZration fi
nancZ par la TAR.

opulseurs sur le mar chZ des appar eils hors dOusage
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Le nombre de sources lumineuses rZcupZrZes ne cesse
de cro”tre par rapport au premier exercice, en 2005.
LOaccoissement de 9 % en 2006 a ZtZ calculZ sur la
base dOextrapolations, car la pZriode dOenquste 2005
est limitZe " cing mois (pZriode comprise entr e I0entrZe
en vigueur de la TAR au 1¢r aoZt 2005 et la fin de 10an
nZe). Par sources lumineuses, on entend toutes les lam-
pes " dZchar ge soumises " la TAR, qui, en leur qualitZ
de dZchet spZcial, requisr ent une technique de rZcupZ-
ration particulier e. La majoritZ des sources lumineuses
(90%) sont des tubes fluor escents rectilignes, le reste
Ztant constituZ dOampoules Zconomiques (envion 5 %,
aussi appelZes lampes compactes fluorescentes), de
lampes "~ dZchar ge haute pression (5% du type de cel -
les utilisZes pour I0Zclairage des rues) et dOaes sour-
ces lumineuses particulier es. Une part importante
(65%) des sources lumineuses a ZtZ recyclZe en

Suisse; le reste a ZtZ acheminZ vers IOAllemagne et la

France. Tous les appareils Zlectriques ou Zlectroniques
qui ne figurent pas sur les listes de IDOREA sont dZ
nommZs ci- apres Cappareils non soumis ~ IOOREAE (cf.
tab. 1 et fig. 2). La majoritZ de ces appareils provien-

nent des h™pitaux, de IQindustrie et de IOartisanat. Leurs
quantitZs ont plus que doublZ en IOespace dOune

annZe. LOZvolution au cours des huit denisres annZes
reprZsentZe ci-dessous (cf. fig. 2) met en Zvidence I0ef
fet considZrable de IQintoduction de la TAR en 2003 sur
les petits appareils Zlectriques, les gros ZlectromZna-
gers et les appareils de rZfrigZration: les quantitZs
reprises sont en constante augmentation, toutes catZ -
gories dDappaeils confondues. LOobjectif de collecte
de 4 kg par habitant fixZ par la directive DEEE, que les
pays membres de IOUE doivent tous atteinde dOici *
2008, est aujourdOhui dZj" lagement dZpassZ en
Suisse, o« il sOZleve ~ 13kg par habitant (base 2006:
7 507 300 habitants).

Fig. 2 Evolution des quantitZs dOappar eils traitZs en Suisse (en tonnes)
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Les commerces, une importante filiere de collecte

Evolution des filisres de rZcupZration
Les grands distributeurs, les cha’nes spZcialisZes et les

commerces spZcialisZs ou de dZtail sont autant dOim

portants centres de reprise pour les consommateurs.
La figure 3 reprZsente 1OZvolution des diZrentes filisr es
de rZcupZration au cours des quatre dernieres annZes.

Les sources lumineuses sont remises de prZfZrence
aux centres de collecte SENS. Environ 10 % de tous les
appareils sont directement restituZs aux entreprises de

rZcupZration.

Fig. 3 Taux de reprise des dif fZrentes filisr es de rZcupZration
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Batteries et condensateurs
LOarticle 6 de IOdonnance sur la restitution, la reprise et
I0Zlimination des appaeils Zlectriques et Zlectroniques

(OREA) dZfinit les exigences en matiere dOZlimination:

C...doit veiller en particulier = ce que les composants

contenant une quantitZ ZlevZe de polluants tels que les
accumulateurs au nickel-cadmium, les interrupteurs au

mercure, les condensateurs contenant des PCB et les
isolations thermiques contenant des CFC soient Zlimi-
nZs sZparZment.E Les exigences en matiere de dZpollu-
tion, cOest-"-dire de retrait des substances polluantes,

ont ZtZ fixZes avec encore plus de prZcision dans les fi-
ches thZmatiques relatives ~ IDOREA, dans les diectives
et les annexes du contrat de rZcupZration SENS, ainsi
que dans IOannexe Il de la diective DEEE de IOUE. Ouer
les composants relativement rares qui contiennent des
substances radioactives ou de IOamiante et les interrup
teurs au mercure, ce sont avant tout les condensateurs,

de meme que les piles et les accumulateurs dans les

gros ZlectromZnagers, les petits appareils Zlectriques et
les appareils Zlectroniques qui doivent «tr e dZmontZs et
rZcupZrZs sZparZment.

Fig. 4 Indicateurs de dZpollution
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LOogane de contr™le technique SENS (TK-SENS) a Zla
borZ des indicateurs pour le retrait des substances pol -
luantes, qui sont reprZsentZs dans la figure 4. Ceux-Ci
tiennent compte de IOensemble des enteprises de rZcu-
pZration. Il sOagit du poids des batteries ou des conden
sateurs dZmontZs, rapportZs " la quantitZ dOappaeils
traitZs. La comptabilitZ des matisr es tenue par les entre-
prises fournit les donnZes indispensables au calcul de
ces prZcieux indicateurs. Cette manier e de procZder
permet de comparer les valeurs spZcifiques de 10ent-
prise avec les valeurs moyennes. Gr%oce ~ ces indica
teurs, il est possible " la fois de suivr e la dZpollution et
dOZvaluer les pestations des rZcupZrateurs. Si la quan-
titZ de piles traitZes en 2006 est en nette augmentation,
pour les condensateurs, la tendance " la baisse dZj" ob -
servZe sOestenforcZe (cf. fig. 4). Les piles usagZes eti-
rZes sont acheminZes vers la sociZtZ Batec basZe *
Wimmis, o elles sont transformZes en nouvelles matis -
res premisr es. Les polluants contenus dans les conden -
sateurs sont ZliminZs par un traitement thermique.
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DZpollution des appareils: un dZfi permanent

Huile,CFC et mZlanges HC

La quantitZ de fluide frigorigene rZcupZrZe par appar eil
est restZe " peu pres constante au cours des der nisres
annZes. Cela est dZ au taux (12%) Ztonnamment faible
de circuits rZfrigZrants contenant des hydrocarbures
(HC). Par rapport aux agents frigorigenes contenant
des CFC et des FC, les mZlanges de fluides frigorigenes
de HC sont moins denses, ce qui laisse supposer une
diminution de la quantitZ (en g) rZcupZrZe par appareil
" moyen terme.

Fig. 5 RZcupZration des CFC, des HC et de I0Ohuile
des cir cuits rZfrigZrants (Ztape 1)
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Les statistiques concer nant |OZtape Il du traitement des
appareils de rZfrigZration indiquent que la fraction des

appareils dont la mousse isolante contient du cyclo -

pentane ou des HC sOZleve actuellement * 20% de la

totalitZ des appareils traitZs. En consZquence, le taux
de rZcupZration moyen de CFC "~ partir des matZriaux

dOisolation a baissZ " 68g par kg de mousse isolante,

toutes catZgories dOappaeils de rZfrigZration confon-

dues.

Fig. 6 RZcupZration des CFC et des HC contenus
dans les mousses isolantes (Ztape )
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Mercure et autres mZtaux lourds

Le principal polluant que contiennent les tubes fluor es-
cents est le mercure. Celui-ci est, suivant les conditions
ambiantes, susceptible de changer dOZtat, compliquant
considZrablement le recyclage. La poudre fluorescente
dZposZe sur la paroi interne du verre de certains types
spZcifiques de lampes ~ dZchar ge contient en outre
dOautes mZtaux lourds problZmatiques, tels que IOyt
trium, 1Oantimoine, le plomb, 10indium et dOaet terres
rares, dont la toxicologie a, dans certains cas, peu ZtZ
ZtudiZe, et qui se prZsentent seulement sous forme so-
lide. Pour que la rZcupZration soit effectuZe dans le re-
spect de IOenvionnement, il convient dOextraie le plus
possible de mercure et autres ZIZments nocifs contenus
dans la poudre fluorescente. Pour y parvenir, il est in-
dispensable que les sources lumineuses ne soient pas
endommagZes lors de leur collecte et de leur achemi-
nement vers les installations de traitement. De plus, les
installations qui appliquent des pr ocZdZs par voie hu-
mide ou seche doivent «tr e coneues de manier e ~ mini -
miser la fraction de mercure gazeux qui sOZchappe dans

|0air et * sZpaer au mieux la poudre fluorescente des
autres fractions valorisables. Le mercure et la poudre
fluorescente rZcupZrZs sont mis en toute sZcuritZ dans
des dZcharges contr™|Zes. DZtat actuel de la technique
ne permet pas un recyclage intZressant dOun point de
vue Zconomique.

Les contr™les efectuZs aupres des entr eprises de rZcu-
pZration ont dZmontrZ que la fraction de tubes brisZs "
la livraison des lampes " dZchar ge est ZlevZe, augmen
tant le risque dOZmission de mecure. COest un pobleme
important quOil faut examiner de pres, pour dZterminer
si le point faible du systeme se tr ouve au niveau du pro-
cessus de rZcupZration ou au niveau de la cha’ne logis-
tique.

LOensemble des enteprises disposant dOune licence
SENS respectent la totalitZ des exigences en matisr e
dOZmissions de mecure pendant le processus de valo-
risation. Les rZcupZrateurs sont tenus de contr™ler la
qualitZ de |0air aux postes de travail ~ intervalles rZgu
liers, et les rejets des installations en continu.

11
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DZpollution des appareils: un dZfi permanent

Pour une tonne de tubes fluorescents valorisZs, on
compte une quantitZ de mercure de 50 * 70 grammes. Au
cours de IOexecice 2006, les sept entreprises licenciZes
ont rZcupZrZ un total de 60 ~ 80 kg de mer cure, quOelles
ont entreposZ dans des dZcharges contr™|Zes. La quan
titZ de mercure rel%.chZe dans IOenwinnement, soit sous
forme dOinfimes impuetZs dans les fractions de verre et
de mZtaux produites qui retournent dans le cycle des ma-
tier es, soit dans IQair dOextraction des halles dOexploita
tion, est estimZe " 8-12 kg par an. Ces chif fres tres appr o-
ximatifs sont extrapolZs " partir dOZchantillons provenant
dOenteprises spZcifiques.

Tab. 3 QuantitZs de mer cure rZcupZrZes

QuantitZs de mercure rZcupZrZes Lave-linge

En 2006, 15kg de mercure provenant des interrupteurs
" mercure spZcifiques de certains anciens types de
lave-linge ont pu tr e rZcupZrZs. Ce chifire correspond
" la moyenne des der nieres annZes.

Selon notre expZrience, le probleme des interrupteurs
mercure reste dOactualitZ. COest la raison pour laquelle
la dZpollution des appareils les contenant a ZtZ intensi-
fiZe; les auditeurs ont Zgalement davantage ciblZ leurs
contr™les sur ce ppbleme particulier . Suite aux mesures
prises pendant la seule seconde moitiZ de IOannZe
2006, plus de 300 kg dOinterrupteurs ~ mercure ont ZtZ
retirZs de congZlateurs. La quantitZ de mercure pur
contenue dans ces pisces est ainsi estimZe ~ 200 kg. La
dZpollution soigneuse des appareils rZcupZrZs " tra-
vers le systsme SENS a permis de prZvenir I0Zmission
de 300 kg de mercure (cf. tab. 3). Cet exemple tZmoigne
du bien-fondZ de cette manisr e de procZder; il souligne
encore |Oimportance dO#dfctuer des contr™les rigoueux
en matiere de rZcupZration, condition essentielle pour
garantir la qualitZ des prestations de rZcupZration et
pour continuer " optimiser les performances Zconomi -
ques et Zcologiques.

Sources lumineuses CongZlateurs

2006 env. 15 kg provenant
des interrupteurs ”
bascule*

60-80 kg provenant de env. 200 kg provenant
rejets gazeux et de la des interrupteurs ”
poudre fluorescente bascule*

* Les chiffres sont approximatifs, car il nOest pas toujours possible de distinguer le mercure des composants contenant du mer cure.




Taux de alorisation

En Suisse, IOatonnance sur le traitement des dZchets
(OTD) formule une obligation gZnZrale de valorisation
des dZchets. Elle se rZfere aux limites de ce qui est
techniquement faisable et de ce qui est Zconomique -
ment supportable. LOodonnance sur la restitution, la
reprise et 10Zlimination des appaeils Zlectriques et
Zlectroniques (OREA) prZcise IOabligation de valorisa
tion des appareils hors dOusage, sans pour autant fixer
dbobjectifs quantitatifs prZcis. Quant ~ IOUE, elle impose
des taux de recyclage ou d'autres formes de valorisa-
tion qui different selon quatre catZgories dOappaeils
(cf. tab. 4). Etant donnZ que les fabricants dOappaeils
actifs en Europe exigent des normes de rZcupZration
harmonisZes au sein de IOEwpe, SENS intZgrera ces
seuils quantitatifs aux documents contractuels des
2008. Les entreprises de rZcupZration seront alors te-
nues dDatteinde les pourcentages prescrits, ce que les
experts de |Oogane de contr™le TK-SENS pendront
soin de vZrifier.

DZterminer des taux de recyclage et de valorisation fiab -
les et comparables sQavee str e difficile. En effet, pour ce
faire, les entreprises doivent recueillir des donnZes peu
intZressantes pour elles. Ainsi, une mZthode de collecte
des donnZes uniforme doit «tr e offerte aux responsables
des entreprises de rZcupZration. La saisie de donnZes
pour les mZlanges mZtaux-plastiques est particulier e-
ment dZlicate, car leurs composants seront sZparZs
ultZrieurement, dans des installations basZes " I0Ztran
ger. Ces donnZes jouent cependant un r™le capital dans
le calcul des taux de recyclage et de valorisation.

Un autre point essentiel est la dZfinition exacte de la
notion de valorisation. Qudentend-t-on par Cvalorisation
matier eE au sens popre du terme? Est-ce que le rem-
plissage dOexploitations minieres souterraines dZsaf-
fectZes en Allemagne avec des fractions de verre ou
I©emploi de granulats synthZtiques comme matZriau de

drainage en gZnie civil sont considZrZs comme des for-
mes de valorisation? Le TK-SENS se penchera sur ces
guestions en tenant compte des pr escriptions nationa-
les dOune part, et de celles euopZennes dOaute part,
dans le cadre de ses activitZs au sein du WEEE Forum.
En dZfinitive, les mZthodes de collecte des donnZes
devraient «tr e testZes en collaboration avec les rZcupZ-
rateurs. COest la raison pour laquelle plus de 20 opZra
tions de suivi des lots de mar chandises (essais CbatchE)
ont ZtZ rZalisZes en 2005 et 2006. Lors de ces suivis,
une quantitZ prZdZfinie dOun type dOappails spZcifique
est prZtraitZe (retrait des substances polluantes), puis
broyZe durant une " plusieurs heures sous des condi-
tions contr™|Zes. Le poids et la composition de toutes
les fractions dZcoulant de ces opZrations sont ensuite
notZs; on dZtermine Zgalement le taux de matisres
valorisables issues de fractions mZlangZes, et traitZes
ou sZparZes ultZrieurement par des tiers.

Le tableau 4 donne un apereu des taux de r ecyclage
calculZs sur la base des rZsultats des suivis des lots de
marchandises dZterminZs jusquQici.

Les diffZrences qui existent entre les entreprises de
rZcupZration, pour une meme catZgorie dOappaeils,
sont relativement grandes. Elles sOexpliquent par des
diffZrences au niveau du rendement des diffZrentes
technologies appliquZes, de la mZthode de collecte des
donnZes, et de la composition des appar eils rZcupZrZs.
La part de plastique dans |O0ZlectomZnager de la nou-
velle gZnZration a, par exemple, nettement augmentZ.
COest pouquoi un taux de recyclage relativement faible
nOimplique pas nZcessaement une mauvaise qualitZ
de traitement, mais exige une interprZtation diffZrenciZe
des rZsultats, en tenant compte des paramstr es varia-
bles dOune enteprise ~ IOaute.

Les taux de recyclage pour les gros ZlectromZnagers se
situent entre 69% et 80 %. La moyenne pondZrZe de
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IOensemble des enteprises de rZcupZration SENS
sOZleve " 74%, ce qui corr espond au niveau (75 %) fixZ
par la directive europZenne, compte tenu des marges
dOereur. Bien que le taux de recyclage fixZ par la di-
rective DEEE pour les gros ZlectromZnagers reprZsente
un dZfi pour les rZcupZrateurs SENS, ces demiers sont
en mesure de |Qatteinde.

Les taux de recyclage pour les petits appar eils Zlectri-
ques varient entre 53% et 92 %, avec une moyenne
pondZrZe de 70%. Le taux maximal (92 %) sOexplique
par le fait que IOenteprise concernZe recycle la majoritZ
des fractions de plastiques. Au vu de ces chif fres, les
rZcupZrateurs peuvent aisZment atteindre les seuils
prescrits par la directive DEEE en matiere de rZcupZra-

tion des petits appareils Zlectriques (taux minimal de

50 %), et ce, sans meme valoriser les matier es plastiques.

Les suivis de lots de marchandises effectuZs jusquOici

ont permis de tirer les conclusions suivantes:

¥ Les taux de recyclage dZpendent fortement des dif -
fZrences entre entreprises.

¥ Le taux de recyclage prescrit par la directive DEEE
pour les gros appareils Zlectriques peut str e atteint
de justesse, gr¥ece " la poportion ZlevZe de mZtaux
rZcupZrZs. Le taux fixZ pour les petits ZlectromZna-
gers est aisZment atteignable.

¥ Les taux de recyclage exigZs par IOUE peuvent ste
dZpassZs en valorisant davantage les fractions plas-
tiques.

Tab. 4 Comparaison des taux de r ecyclage et de valorisation avec les exigences eur opZennes (base: suivis de
lots de mar chandises et flux de matier es annuels pour les sour ces lumineuses)

Taux de regclage?!
(valorisation matier e)

Taux de walorisation?
(val. matisre + val. ZnergZtique)

RZsultats des suivis Exigences RZsultats Exigences
UE / SENS des suivis UE / SENS
des 2008 des 2008
Fourchettes Moyennes
pondZrZes
Gros ZlectromZnagers 69 ~ 80 % 74% 75% 2 80%
Petits appareils 53792 % 70 % 50 % 2 70 %
Zlectriques 3
Sources lumineuses 83798 % 90 % 80 % Aucune exigence

t Par Ctaux de ecyclageE, on entend le pourcentage de matisr es provenant des appareils traitZs et ayant fait IOobjet dOune valo
risation matisr e. Par Ctaux de valorisationE, on entend le taux de ecyclage additionnZ au taux de valorisation ZnergZtique des

matier es (c.-*-d. incinZrZes en vue de produire de I0Znagie).

2 Calculer le taux de valorisation nOa aucun sens, tant que IOon ne dZtermine pas quelles usines dOincinZration desdores mZnage -
res pratiquent une valorisation ZnergZtique au sens des directives europZennes.
3 Petits ZlectromZnagers, jouets, outils et appareils de bricolage, de jardinage et de loisirs, luminaires



Depuis |Ointnduction de la taxe anticipZe de recyclage
(TAR), les entreprises qui disposent dOune licence SENS
de traitement des sources lumineuses sont tenues de
respecter les taux de recyclage europZens. Elles ne
devraient pas rencontrer de difficultZs majeures pour
atteindre |Qobjectif fixZ, car le vere et les quelques par-
ties mZtalliques issus du traitement des tubes fluor es-
cents sont dZj" valorisZs de telle sorte que le taux de
recyclage sOZlsve " plus de 80%. AujourdOhui, seule
une entreprise fournit le verre usagZ pour sa rZutilisa-
tion dans la production de nouveaux tubes fluores-
cents. La plus grande partie du verre produit est rZutili-
sZe dans des domaines dOapplication qui ne equier ent
pas une composition spZcifique du verr e recyclZ. Les
Zcarts constatZs entre entreprises tiennent principale -
ment " la part dif fZrente de sources lumineuses autres
que les tubes fluorescents quOelles pennent en charge.
En particulier, les ampoules Zconomiques contiennent
une part de plastiques et de cZramique non valorisable
nettement supZrieure.

Transfert du savoifaire de la Suisse ~ IOUE:
pour une politique environnementale durable

La gestion des contr™les et des audits de SENS ainsi
que les autres travaux du TK-SENS ont ZtZ prZsentZs "
deux importants groupes en Suisse et en Europe. Il
sOagissait espectivement, pour la Suisse, des respons-
ables de 10enviopnnement des entreprises et des fabri-
cants dOappaeils Zlectriques ou Zlectroniques, et, pour
IOUE, des dZlZguZs des systemes de rZcupZration des
DEEE des pays membres. En de telles occasions, nous
constatons une fois de plus que la mise en application
pratique des lois et IQactivitZ de contr™le ont une longue
tradition en Suisse. Gri%oce " cette tradition, aux expZ-
riences et au savoir-faire acquis par-del” les annZes, le
TK-SENS peut jouer un r™le actif = |OZchelle ewr
pZenne, au sein des groupes de travail du WEEE Forum.
Cette activitZ stimule le dialogue, lequel, " son tour , ap-
porte de prZcieuses connaissances aux experts du TK
SENS, utiles pour dZvelopper leurs propres solutions.

15



ActivitZs du TK-SENS: polyvalence et rigueur de mise

16

Poursuite et dZveloppement des contr™|es

et autres activitZs du TK-SENS

LOagane de contr™le technique coodonne et harmo-
nise les activitZs liZes aux audits ~ 10Zchelle nationale et
vZrifie continuellement les normes techniques. Dans un
marchZ en constante Zvolution, il est indispensable
dOanticiper les dZfis ~ venir Dans cette optique, le TK-
SENS communique des informations ciblZes aux intZ-
ressZs et assure la formation continue de ses membr es
dans des domaines spZciaux liZs " la rZcupZration des
appareils. Sa participation ~ deux gr oupes de travail
techniques du WEEE Forum vise " faciliter IOharmonisa
tion avec les normes europZennes et "~ formaliser le par -
tage des expZriences acquises avec les exploitants de
systemes Ztrangers en matier e de qualitZ des prest-
ations de rZcupZration, de dZclaration des flux de matis -
res et de contr™les. Diverses et complexes, les activitZs
du TK-SENS ont ZtZ planifiZes, dZfinies et coordonnZes
au cours de cing sZances dOune jounZe chacune orga-

Les &perts du TK-SENS

nisZes en 2006 (cf. tab. 5). Les audits dans le domaine
de la rZcupZration des sources lumineuses sont rZali-
sZs par un groupe de travail distinct, au sein duquel est

reprZsentZ le directeur de la Fondation suisse pour le
recyclage des sources lumineuses et luminaires (SLRS).
Aucun Zcart particulier par rapport aux exigences con -
cernant la qualitZ de la rZcupZration nOa pu «te mis en
Zvidence. Une seule menace de retrait de licence a due
«tre Zmise " I0enconte dOune enteprise de traitement
de sources lumineuses en raison de taux de recyclage
insuffisants. MalgrZ un intense encadrement de certai-
nes entreprises, des fautes, des omissions et des in-
exactitudes persistent au niveau de la comptabilitZ des

matier es. Certes, les entreprises appliquent pour la plu -
part les mesures de correction prescrites dans les dZ-
lais convenus, mais le plus souvent suite ~ un avertis -
sement Zmis par les auditeurs.

Emil Franov Erhard Hug*
Carbotech AG, B%ole

Martin Eugster Roland Hischier
EMPA, Saint-Gall

EMPA, Saint-Gall

Ueli Kasser*
BYro fYr Umweltchemie, Zurich
coordinateur du TK-SENS

Roos+Partner AG, Lucerne

Anne-Christine Chappot
Ecoservices (Yverdon) S°rl
Yverdon-les-Bains

Patrick WSger
EMPA, Saint-Gall

* ReprZsentants du TK-SENS dans les groupes de travail techniques du WEEE Forum




Tab. 5 ActivitZs 2006 de IOorgane de contr™le technique (TK-SENS)

Contr™|gpordination ¥ ExZcution de 26 contr™les pour le traitement des apparils Zlectriques ou Zlectroniques, y compris des con -
et harmonisation  tr™les ponctuels des ateliers de dZmontage
ExZcution de 2 contr™les pour le traitement des apparils de rZfrigZration, exZcution de 6 contr™les pour le
traitement des sources lumineuses
Attribution dOune nouvelle licence de rZcupZrateur de souces lumineuses
ExZcution de 4 contr™les inopinZs, Ztablissement des rapports, dZfinition de mesures de correction et suivi de
ces dernisres
¥ Discussions sur des questions spZcifiques et sur les problemes r encontrZs lors des contr™les, et partage des

expZriences acquises

Normes techniques ¥ RZvision de IOannexe 7 du contrat de rZcupZration SENS concenant les appareils de rZfrigZration
¥ RZvision de IOannexe 6 du contrat de rZcupZration SENS concenant les sources lumineuses
¥ Etablissement dOune nouvelle diective (R 05) sur les taux de recyclage et de valorisation: mZthodes de col -
lecte des donnZes et de calcul
¥ Etablissement dOune nouvelle diective (R 06) sur les appareils de rZfrigZration: prescriptions relatives " la sai -
sie des donnZes et aux mZthodes de calcul

DZfis "~ venir ¥ DZvelopper " IQintention des rZcupZrateurs une mZthode simplifiZe et rationalisZe de saisie des donnZes elati-
ves aux flux de matisr es; Zvaluation par le TK-SENS (en coodination avec le WEEE Forum)
¥ Analyser les substances polluantes contenues dans les condensateurs de diverses catZgories dOappakeils et
Zvaluation des risques

Communication ¥ Publication des activitZs liZes aux audits SENS dans le magazine CUmwelttechnik SchweizE (7-8/06)
¥ PrZsentation des activitZs de contr™le " IG Exact, une communautZ dOintZrets pour le partage des expZriences
acquises en Zlectronique et en technologie appliquZes, et " la confZr ence du WEEE Forum " Dublin

Formation continue ¥ Retardateurs de flammes dans les matier es plastiques des appareils E+E: Zvaluation du probleme et des con -
interne  sZquences pour les contr™les
¥ DZveloppement de I'’Zquipe et de I'or ganisation du TK-SENS: atelier gZrZ par un animateur

WEEE Forum¥ Participation aux groupes de travail CReporting SystemsE (systmes de rapports) et CStandads fYr
KYhlgerSteE (normes pour les appaeils de rZfrigZration)
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Entsorgung gesichert!
Récupération assurée!
Smaltimento garantito!
Recycling guaranteed!
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